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LES MANffiüVRES DU IIP CORPS D'ARMEE

Avec un entrain que ne tempere pas toujours un exces de

gräce ef cle Jegerele, certains journaüstes de la Suisse
allemande, ofliciers ecrivanl clans la presse civile, onl l'habitude,
tous les qualre ans, de d tomber » laut, qu'ils le peuvent le Ier

corps d'armee, les officiers el, les Iroupes dn 1er corps d'armee,
les manceuvres du I'r corps d'armee. Ils mettent ä developper
leurs critiques, longues le plus souvent, uu ton docloral qui
ne laisse guere echapper au lecteur la conviction qu'ils cares-
sent de leur incontestable superiorite. C'est la Gründlichkeit
germanique faisant le proces ä la Lcichtsinnichkeil welche.

Quant au procede le plus frequemment servi, il est elemenlaire.

11 consiste ä generaliser des faits individuels. L'erreur
d'un commandant de regimenl est multipliee par huit, puisqu'il

y a huit regiments dans le corps d'armee ; celle d'un
commandant cle bataillon est multipliee par vingt-six. celle
d'un chef de compagnie par 104. Et comme apparemnient elia-
ciin de ces 104 capitaines a au moins eu sur la conscience une
faute, au cours des dix-huit jours de manceuvres, cela represente,

pour celte seule categorie d'officiers, 10 8.16 erreurs.
Conclusion : le I" corps d'armee a beaucoup ä travailler pour
parvenir ä Ja hauteur des officiers et des soldats de la Suisse
allemande!

.Si nous voulions aujourd'hui etnboiter le pas avec les
journaüstes en queslion, nous pourrions nous aussi, parlant des

manoeuvres du TI1° corps d'armee, les « demolir n sans
difficulte. Nous avons vu commeltre des fautes ; nous avons vu des
unites importantes marcher ä Taveuglette, faute d'un service
d'eclaireurs süffisant; nous avons assiste ä des surprises dues
au manque d'exploration ; nous avons assiste ä des deploiements

par petits paquets ; bref, toutes ces erreurs que Ton
reproche si vivement aux troupes du Ier corps d'armee, nous les
avons relevees, dans Je IIIC, comme on les releve (Tailleurs
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dans les manceuvres de toutes les armees et clans les recits de

toutes les guerres.
Mais nous ne nous accorderons pas le plaisir facile et mes-

quin de retorquer ä nos critiques ordinaires leurs procedes
d'attaque. Nous nous garderons cle peser sur quelques fautes
individuelles. Que celui-lä qui, sur le terrain, n'a jamais pe-
che, jette la premiöre pierre. L'officier qui se pretendra vierge
d'erreurs, nous le traiterons de häbleur ou d'aveugle.

Chacun peut glaner, dans le champ de ses Souvenirs
personnels, sa gerbe d'erreurs tactiques. Les officiers du III0
corps d'armee, comme tous leurs camarades avant eux, auront
lie la leur. 11 ne sert ä rien d'insister, et de clouer au pilori
les coupables. L'auteur de la faute est le premier ä s'en
souvenir et ä en tirer profit pour son instruction.

Nous nous dispenserons donc de jouer les pedagogues et les
Clausewitz. Constatons plutöt que, dans leur ensemble, les

manceuvres du IIL corps d'armee ont presente im spectacle
fort rejouissant, que le commandement y a ete exerce sans

grave aecroe, et que les troupes ont prouve beaucoup d'endu-
rance, de diseipline et t-le bonne volonte.

A ce dernier egard, on pourrait, suivant les cantons, et meme
entre les bataillons de certains cantons, etablir quelques
differences. 11 y a cependant plus d'homogeneite dans les VIe et
VIP divisions que dans d'autres. Cela se concoit, puisque Tune
est presque entierement zurichoise, Tautre presque entierement

saint-galloise. La majorite imprime son cachet ä

l'ensemble.

Les progres les plus sensibles nous paraissent avoir ete
realises daus la marche et dans la diseipline cle feu. Cette
derniere surtout tend ä se developper. Nous ne faisons pas
difficulte de reconnaitre qu'ici le IIP corps a une superiorite suile

I'r. Mais nous pensons aussi que ce dernier peut arriver, si

son cadre d'officiers le veut, au meme resultat. C'est. une
affaire de commandement.

On parle souvent d'une difference de races qui, en matiere
militaire, vouerait l'element latin ä Tinferiorite. « Nous n'avons
pas le temperament calme des Allemands, enlend-on ehre ;

nous ne parvenons pas ä nous prendre au serieux comme
eux, etc. »

Nous ne croyons pas ä ces affirmalions-lä. Les Francais du

premier Empire n'onl-ils pas ete de brillants soldnts, battant
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les vieilles et solides armees autrichiennes, comme Ies
autres '!

Qu'on relise la chronique cle novembre de nolre correspondant
allemand : « A Nancy, Tannee passee, j'ai vu deliler dans

la rue Ste-Catherine le 09e cle ligne qui rentrait, d'une manceuvre,

et je me suis clit (pie si ces braves soldats etaient tout ä

coup transportes ä Berlin et munis de Tequipement d'un
regiment de la garde, personne ne s'apercevrait qu'ils sonl Francais

et non Prussiens. »

Qu'on lise aussi la inagistrale etude du general cle Wovcle
sur les Causes des succes el des revers dans la guerre de 1870.
Un constatera que lä aussi la difference cles races ne s'est
nullement manifestee au prejudice cles troupes francaises, et

qu'elles Tauraicnl empörte souvent, notamment dans loutes
les premieres batailles, si le commandement superieur avail
su s'inspirer des prineipes auxquels obeissaient les chefs
allemands.

Nolre race Inline n'est donc pas moins dressable aux
exigences de la guerre, pas moins disciplinable que la germani-
que, pourvu qu'on sache choisir les m,oyens convenables. (l'est
une affaire de doigte et de volonte.

Nous pretendons meme qu'ä maints egards, nous sommes
capables de mettre la superiorite de notre cöte. Dans l'ensemble,

la moyenne cle nos officiers temoigne souvent de plus de

promptitude d'esprit et de plus d'independance de raisonnement,

que Ja moyenne cle nos camarades de la Suisse
allemande. Si nous montrons moins de solennite exterieure, nous
gardons tout autant. de serieux dans le fond. II nous manque
seulement de reflechir ä nos devoirs et de travailler au
developpement de nolre instruction militaire dans les intervalles
de nos convocations. C'est pendanl la vie civile que nous agis-
sons trop en amateurs.

Nous disions que la diseipline de feu etait en progres
sensible, quoiqu'il y ait encore exageralion dans la consommation
des munitions. En revanche, les prises de cantonnements et
les distributions tirent souvent en longueur. C'est un point
sur lequel il n'est pas inutile d'attirer l'attention.

Nous ne voulons pas abortier le recit des manceuvres
proprement dites. Les journaux quotidiens Tont tous fait, la plupart

d'entre eux avec de nombreux commentaires. Fixons
seulement trois poinls d'une portee tout ä fait generale.



LES MANCEUVRES DU IIIe CORPS D'ARMEE 89!

Oii abuse, nous semble-t-il, des formations en ligne pendanl
les marches d'approche. Dans le Ier corps d'armee, Tabus
contraire a pu etre observe en 1899. On conservait trop longtemps
en general les formations par le flaue; on sacriliail ä la com-
modite de la marche les exigences de la vraisemblance. Dans
le IIL corps (Tarmee Tinverse se produit. On y ajoute inutilement

ä la fatigue de la troupe, en adoptant les formations de
combat longtemps avant d'entrer dans les zones efficaces du
feu, el dans des terrains absolument ä l'abri.

Dans un ou deux cas, nous avons constate la formation en
ligne meine pour des traversees de bois, ou cette formation
parait lout particulierement devoir etre evitee. Elle rend la

marche fati gante ; eile fait sortir l'unite des mains du chef;
eile rend difficile le maintien de la direction cle marche et celui
de Tordre: eile garantit mal contre le danger d'une surprise.

II faut eviter, pensons-nous, les regles trop absolues. 11 n'y
a pas une phase des mouvements en vue du combat pendant
laquelle la marche par le Ilanc doit etre observee, ct une autre

phase oii les formations en ligne sont seules admissihles.
Les circonstances et le lerrain dictent continuellement au chel
de compagnie et au commandant de balaillon ses determina-
tions. La grosse affaire esl qu'ils aient rendu leur unite tres
maniable, tres mobile, cle maniere ä pouvoir, sans hesitation
ui gene, passer, suivant les cas, d'une formation ä une autre.

Lne seconde habitude, ä nos yeux, abusive est celle cles

formations de rassemblement avant la marche au combat.
Dernierement, nous lisions dans la France mililaire, au sujet de

ces formations quelques observations qui nous paraissent
marquees au coin du bon sens '. II parait qu'en France l'habitude

du rassemblement sevit encore plus que chez nous. Le
Journal que nous citons parle, en effet. cle « cette manie du
rassemblement, indice d'une prudence exageree qui denole
un esprit timore et souvent im manque de confiance dans son
service de reconnaissance, quand ce n'est pas un manque de
confiance en soi-meme. «

Nous eroyons que chez nous l'habitude des rassemblements
tient ä une aulre cause. Presque toujours on enseigne qu'elle
est avantageuse au point de vue moral ; qu'elle met en
presence le chef et les Iroupes, et permet ä celui-lä, par son
attitude, d'influer sur la confiance de eelies-a.

1 La France mililaire, n" ."JO 14, 17 novembre 1000.
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Cet avantage, du reste problematique, nous parait döpasse

par les inconvenients. Le principal de ceux-ci est de prendre ou

sur le repos cles troupes ou sur un temps qui devrait etre
consacre ä engager Toperation.

Pendant qu'on se rassemble pour rompre le rassemblement
ä peine termine et. se remettre en marche, un adversaire actif
aura profite de votre perte de temps.

Cet arret rompant la premiere marche n'est du reste pas
compris de la troupe le plus souvent. Elle y voit une hesitation

suivant uu faux depart. Cet effet moral nous parait
compenser desavantageusemenl celui que produit la presence d'un
chef si souriant qu'il puisse etre.

Troisieme remarque. Pas plus que les manoeuvres cles

annees precedentes celles du IIP corps d'armee ne nous ont
fourni le spectacle d'un exercice cle combat en retraite rationnel.
11 y a eu cleux retraites. Le deuxiöme jour des manoeuvres de

division, la YD division a recu Tordre de sc retirer d'Himvyl
sur Forch ; et le premier jour des manoeuvres de corps d'armee,
le detachement Schlatter a retrograde cle llegnau dans la
direction d'Illnau. Mais clans Tun et Tautre cas lc mouvement
a commence contre toute vraisemblance ä un moment oii les

troupes etaient beaucoup trop engagöes pour pouvoir reculer.
Ce n'esl pas au moment oü les adversaires se tiennent ä moins
de cent metres d'intervalle que Tun des deux peut faire demi-
tour. Notre reglement Tinterdit. Dans une position semblable
il n'y a plus que deux alternatives : pousser jusqu'au bout. ou
rester sur le carreau. La retraite öquivaut ä cette derniere
alternative, avec la honte d'avoir la balle dans le dos au lieu
du ventre. L'effet est le meme.

Ne serait-il pas utile d'exercer quelquefois, en partant d'une
Situation rationnelle,. la retraite et la poursuite".' II faudrait y

consacrer une journee; reprendre le combat ou il a etö arrete
la veille, les troupes etant entierement döployees, mais de teile
sorte que le corps qui se retire soit encore en Situation de

rompre le combat.
Apres le combat de Chietres en 1899, par exemple, un exercice

de retraite eüt öte cles plus interessants. La l1" division
avait TAar ä dos. L'obliger ä se degager en passant la riviere
eüt öte lui donner une täche difficile mais extremement ins-
truetive.

II y aurait encore im point ä examiner.
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On a tenle, dans cerlains journaux cle la Suisse allemande,
dans un Journal bälois specialement, de soutenir cette these

que le commandement des grands corps de troupes devrait
etre confie, dans la regle, ä des officiers sortant du coips
d'instruction. Pour fonder celle conclusion sur des faits, les
öcrivains ou Tecrivain en question se souf. appliques ä exagörer

la reussite cle toutes Jes Operations entreprises, et ä evo-

quer, discretement d'ailleurs, im contraste avec le spectacle
cles manoeuvres des annöes precedentes.

Nous ne nous reconnaissons pas le droit ni d'appuyer ni de

combatlre eette these. 11 est certain qu'un officier qui pourra
donner tout son temps ä Tetude des questions militaires et
des devoirs de sa charge sera mieux prepare ä l'exercice
effectif du commandement que celui qui n'y peut consacrer
que le temps ä lui laisse par ses occupations civiles. Le
contraire serait surprenant.

Mais lä n'est pas la question dans le cas parliculier. La

question est de savoir si les exercices du IIL corps d'armöe
ont öle diriges et execules avec une superiorite teile, que dans
Total actuel du recrutement du commandement superieur
Tofficier de milice ne peut aspirer au meme resultat.

C'est eette question-lä que nous ne nous sentons pas mission

de trancher. 11 faudrait pour cela reprendre avec detail
les Operations des cinq jours d'exercices et rechercher dans
les mouvements des grandes unitös Tinlluence du commandement

supörieur.
Cette etude ne nous appartient pas. Nous signalons seulement

ä nos lecteurs Texistence de la these developpee par Je

Journal Jtälois, que rendrait plus particulierement interessante
Texamen critique des mouvemenls des divisions et cles brigades

du IIP corps d'armee.

F. Feyler, major.
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